
L/ olivier (OLea europaea L. ) 
(photo 1) présente une remar­
quable rusticité er une plastici­
té lui permettant de produire 

dans des candirions difficiles (adaprarion 
à une large gamme de ol et à l' insuffi­
sance de l'irrigation) , mais sa productivi­
té reste toujours limitée par plusieurs 
facteurs biotiques et ab iotiques. 

Importance 
socio-économique 
du secteur oléicole 
à travers le monde 
et au Maroc 
en particulier 

La superfi cie oléicole mondiale est esti­
mée à 8 600 000 hectares, dont 95 % se 
situent dans le bassin méditerranéen. La 
production moyenn e en olives est de 
10 mi llions de tonnes par an donr 92 % 
sont utilisés pour l'extraction d 'huile, le 
reste étant consommé en tant qu 'olives 
de table. 
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La psylle de l'olivier : 
état des connaissances 
et perspectives de lutte 

Nezha Zouiten, lsmaïl El Hadrami 

Le Maroc occupe le sixième rang en 
term es de production d'o lives. L'olivier 
constitue à l'échelle nationale la principale 
essence fruitière, tant par l'aire implantée 
(540 000 ha, soir environ 50 % de la sur­
face a rbor ico le) qu e p ar le nombre 
d'arbres (50 millions de pieds). L'oléicul­
ture revêt une importance socio-écono­
mique certaine grâce à l'exporrarion, essen­
tiellement en olives de table, qui permet 
une recette d'environ 94 millions de US 
$/an, ce qui place le Maroc derrière les 
deux grands pays exportateurs que sont 
l'Espagne et la Grèce. Le secteur oléicole 
permet également la fixation des popula­
tions en milieu rural en procurant plus de 
11 millions de journée de travai l (condui­
re de culture, commercialisation et trans­
formation de la production), soir l'équiva­
lent de 55 000 emplois permanents. 
Au Maroc, le profil variétal de l'olivier 
est const itué essent iell eme nt d ' un e 
« variété population » dénommée Picho­
I i ne m aroca ine. C ' est une variété à 
double fin (conserver ie et extract ion 
d'huile d 'olive), adaptée aux conditions 
pédo-climatiques, mais sensib le à cer­
taines maladies provoquées par le Cyc!o­
nium oLeaginum et la cochenill e noire, 
avec un rendement en huile ne dépassant 
pas 18 % . Cerre variété est un mélange 
de clones en cours d ' identification afin 
de sélectionner les individus les plus per­
formants, reis que les variétés Ménara et 
Haouzia. La picholine constime à elle 
seule 96 % des plantations d 'olivier; le 
reste est représenté par des variétés intro­
duites de différents pays (France, Italie, 
Espagne, Grèce, États-Unis). Il s'agit des 
variétés : Frontoio, Picholine du Langue­
doc, Gordale, Manzanille et AscoLana 
dura, reren ues pour leurs performances 
(productivité et qualités technologiques). 
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L'olivier est réparti dans tout le territoire 
du Maroc, avec une proportion élevée 
d 'arbres très jeunes (24 millions de pieds 
ne dépassant pas 15 ans), ce qui laisse 
prévoir un potentiel de production élevé 
dans les années à venir. 

Les contraintes 
qui limitent 
la production 
de l'olivier 

La superficie oléicole nationale est passée 
de 97 000 ha en 1947 à 150 000 ha en 
1960 , 247 000 ha en 19 70 et 
540 000 ha en 2000 [l]. Cependant, la 
production ne suit pas le même rythme 
d 'évolution ; les rendements restent rela­
tivement s tagnants er le secteur des 
huiles alimentaires est toujours déficitaire 
(180 millions de US $ d ' importation), 
les 480 000 tonnes par an ne couvrant 
que 16 % des besoins en huile alimencai­
re fluide (55 000 tonnes d 'huile d 'olives). 
Cerre faible production est le résulcat de 
plusieurs facteurs : 
- le phénomène physiologique d 'alter­
nance très influencé par les conditions 
biotiques et climatiques et accentué par 
l' insuffisance des soins apportés à l'olive­
raie; 
- les techniques d 'entretien qui demeu­
renr en général rudimencaires et tradi­
tionn ell es. Compte tenu du nombre 
élevé de ces oléiculteurs, la vulgarisation 
des nouvel les techniques destinées à 
l'ainéli oration rapide de la production se 
trouve li mitée ; 



Photo 1. Oliveraie de la vallée d'Ourika (Marrakech). 

Photo 1. Olive cu lture at the Ourika valley (Marrakech) . 

- l' irrégularité de la pluviométrie: la 
plupart des oliveraies sont situées dans 
des zones pluviales où sont apportées 
parfois quelques irrigations d'appoinr. 
Par ailleurs, la sécheresse en registrée 
durant les dernières an nées du xxe siècle 
a eu un double effet, l'affaiblissement des 
arbres et la limitation des rravaux 
d'entretien par l'agriculteur qui préfère 
dévier l'eau disponible vers d 'autres spé­
culations plus rentables ou moins résis­
tantes au déficit hydrique que l'olivier; 
- l'action dévastatrice de différents rava­
geurs [2). 

Les principaux 
ravageurs de l'olivier 

L'oléiculture fair face à de nombreux 
insectes ravageurs: la teigne de l'olivier 
[Prays oleae (Bernard) : lépidoptères, 
Yponomeutidae], la mouche de l'olivier 
[Bactrocera oleae (Rossi) : diptères, 
Tephritidae], la cochenille noire de l'oli­
vier [Saissetia oleae (Olivier) : hémiptères, 
Coccidae} et la psylle de l'olivier [Euphyl­
lura olivina (Costa) : hémiptères, Psylli­
dae]. Ces ravageurs peuvent provoquer 
des dégâts économiquement importants 

en l'absence de route intervention sani­
taire. De nombreuses études ont été 
effectuées en ce gui concerne la biologie 
et la répartition de ces insectes ravageurs 
mais peu de données existent sur les 
mécanismes de résistance/tolérance de 
l'olivier à leur égard. Nous traiterons ici 
la biologie de la psylle ainsi que des 
symptômes et dégâts occasionnés par cet 
insecte. Certains résultats de nos travaux 
sur le couple olivier-psylle ouvrenr des 
perspectives de lutte. 

La psylle de l'olivier · 
Euphyllura olivina 
(Costa) (hémiptères, 
Psyllidae) 

Biologie et répartition 

L'insecte a été déterminé pour la pre­
mière fois par Costa en 1839 sous le 
nom de Thrips olivina. C'est un hémi­
ptère de la fami ll e des Psyllidae. La psyl­
le de l'olivier (photo 2) est un ravageur 
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Photo 2. Psylle de l'ol ivier à l 'état adulte 
provoquant des dégâts sur des jeunes 
pousses. 

Photo 2. Adult jumping plant-lice causing the 
attack of young buds in olive tree. 

commun dans tous les pays méditerra­
néens, se développant aussi bien sur 
l'oléastre que su r les variétés cult ivées 
[2], et se trouve strictement inféodée à 
l'olivier [3). Cependant, il n ' est pas 
impossible que cette même psylle 
s'attaque à d'autres espèces végétales. En 
effet, il a été relevé que l'espèce E. phil­
lyreae (qui a été idenrifiée à tort selon 
l'auteur comme E. olivina) se développe 
sur deux planres hôtes : Phillyrea media 
et Olea europaea [4]. Une différence 
dans le cycle biologique de l'insecte a 
été notée et serait attribuée à la qualité 
nutritionnelle et/ou sensor ielle de la 
plante hôte [4). Quoi qu' il en soir, la 
psylle de l'olivier s'attaque aux organes 
en cours de croissance (jeunes pousses, 
grappes florales et jeunes olives). 
L'insecte, aussi bien à l'état larvaire 
qu' imaginai, ponctionne une partie de la 
sève grâce au styler inséré dans le rostre 
et altère le développement normal de 
l'organe végétal sur lequel il se trouve. 
L' in ecte à l'état adulte est de petite raille 
(environ 2 à 3 mm), de forme massive et 
trapue. Il est exclusivement rerresrre et 
phytophage ; les pièces buccales sont de 
type piqueur-suceur, les patres posté­
rieures sonr adaptées au saut, les ai les 
sont bien développées et pliées en roir 
au-dessus du corps au repos [5). 



La femelle possède de fortes po tentialités 
de rep roduction. Lorsque les conditions 
climatiques sont favorables, la fécondité 
maximale peut atteindre 1 000 œ ufs/indi­
vidu, mais cette activité reproductrice est 
limitée par la température élevée (s upé­
ri eure à 27 °C) qui diminue ou arrête la 
ponce, candi s que l' in secte pond à des 
t e mp é ra tures d e 12 °C sur les reje ts 
tendres du tronc. 
L'œuf a une forme elliptique à extrémité 
antéri eure plus a u moin s a rro ndi e, 
l' ex trémité postérieure hémisphérique 
po rte un pédoncule qui assure sa fixation 
aux tissus de l'hôte [5]. La durée de pré­
oviposicion est de l'ordre d 'une semaine 
et la longévité moyenne de l' insecte est 
de 3 mois [6 , 7] . 
La la rve es t a pl a ti e do rso -ve ncrale­
menc [2] e t recouve rte de so ies. Ell e 
porte un rostre à sa face ventrale sur le 
mésosrernire. Le développement larvaire 
comprend cinq scades qui se d ifféren­
cienc par des caractères morph ologiques 
de caille, par le nombre d 'arcicl es anten­
naires et par la présence et l' importance 
des fourreaux alaires . 

Relation plante-insecte 

La biologie de l'insecte es t écro icemem 
liée à cell e de la plante hôte et aux condi­
tions climatiques . La psylle hiverne à l'état 
adulte et, comme cous les invertébrés, ell e 
es t dépourvue de the rmorégula ti o n e t 
passe l'hiver à l'aisselle des bourgeon ter­
minaux et axill aires. La reprise de l'activi­
té des femelles coïncide avec le réveil végé­
tatif de la plante hôte, la première période 
impo rtance de ponce correspondant à la 
première génération printanière. Les œufs 
sont déposés encre les écailles des jeun es 
pousses (bourgeon s terminaux et ax il ­
laires) . Cette première génération est sui ­
vie d ' une deuxième génération p rintanière 
donc les œufs sont insérés encre le calice et 
la corolle des boucons floraux non encore 
épanouis [5] . À cause des re m pératures 
élevées et du cycle végétatif de l'oli vier 
(ralentissement de I 'évo l ucion végétative 
de l' a rbre), les adultes de la d euxièm e 
génération entrent en repos estival de juin 
à sep tembre. Une troi sième génération 
(gé né ra tion a utomnal e) se d évelo ppe 
général ement lorsque la température des­
cend au-dessous de 27 °C ; faculcacive, 
e ll e peut auss i ê tre provoquée pa r d es 
pluies qui permettent un e repri se de la 
végétation des oliviers [5] . 
Le nombre de générations annuelles est 
va ri able selo n la rég ion ol éicol e. Au 
M aroc, deux générations sonc observées 

Phot o 3. Jeune pousse attaquée par la psyl­
le à l'état larvaire. 

Photo 3. Young bud attacked by Psyll id at the 
larval stage. 

dans la région du H aouz et crois dans la 
région d 'Essaouira [8]. 

Symptômes et dégâts 

L'insecte est surtout nuisible à l'état lar­
va ire car, d 'w1e part, il ponctionne une 
partie de la sève qui alimente le végétal 
sur lequel il se trouve, altéra.n t ainsi son 
développement normal, et, d 'autre part, 
il exc rète un mi ell at qui favo ri se un 
champignon saprophyte (fumagine) alté­
rant la phocosynthèse. L'arbre attaqué est 
facilement reconnaissable par les sécré­
tions cireuses de couleur blanche (laine) 
qui encourent les larves (photo 3). Les 
organes attaqués par la psyllose de l'oli-
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vier montrent ensui te un fl étrissement, 
suivi d 'un brunissement parciel qui rend 
à s'étendre et à s' intensifier, conduisant 
a u d essèch e m ent e t à la chute d es 
organ es concernés (photo 4). 
Les co lonies larvaires instal lées sur les 
boucons floraux peuvent entraîner leur 
coulure e t conduire à une réduction 
importante de la production : des colo­
nies de 20 larves par grappe florale peu­
vent entraîner une perce de 50 à 60 % 
de la récolte [5] ; celles de 10 larves par 
grappe fl o rale encraînenc une détériora­
ti o n no tabl e de la no uaison [8]. U ne 
réduction de la producti on de 60 % peut 
être atteinte lorsque la densiré larvaire est 
de 15 larves alors que, à 40 larves, on 
ass iste à une chute totale des fl eurs . 
La populatio n d'EuphyLLura oLivina est 
régulée par des faccems climatiques donc 
dépend également l'activité phénologique 
de l'olivier; des températures élevées 
associées à des humidités relatives fai bles 
encraînenc une force mortalité des œ ufs 
et des larves . 

État actuel 
des connaissances 
concernant 
l'interaction 
du couple 
olivier-psylle 

« Sensibilité » variétale 
Le cultivar d 'olivier influence les po ten­
tialités de reproduction de la psylle [9-
12]. D es deg rés vari ables d 'attraction 

Phot o 4. Grappes flo­
rales attaquées par 
la psylle à l' état lar­
vaire. 

Photo 4. Flower buds 
attacked by Psyllid at 
the larval stage. 



Tableau 

Évaluation en plein champ du potentiel de floraison et de l'abondance des jeunes pousses en relation avec le 
degré d'attaque de 10 cultivars d'olivier par la psylle. Cette évaluation a été effectuée de février à mars 1999 
(floraison) 

Cultivar Fréquence Potentiel Nombre moyen* d'insectes «Laine» 
des jeunes pousses de floraison par rameau de 20 cm 

Santa Cath arin a Moyenne Élevé 17,33 ± 0,41 Très abondante 

Gord ale Moyenne Peu élevé 13,53 ± 1,16 Abondante 

America na Moyenne M oyen 5,05 ± 0,88 Abondante 

Arbéq uine Élevée Très élevé 5, 16 ± 1,28 Abondante 
pendant la fl ora ison 

San Francisco Élevée Faible 4,26 ± 0,8 Rare 

Dolce de l Morocco Très élevée Très fa ible 6,26 ± 1,84 Peu abondante 

Lecci Élevée M oyen 5.05 ± 0,41 Peu abondante 

Ascolana Dura Très faib le M oyen 4,26 ± 1,01 Peu abondante 

Lucques Faib le Faible 4,46 ± 0,77 Rare 

Fro ntoio Très élevée Très fa ible 2,78 ± 0,72 Peu abondante 

* Le nombre m oyen d'insectes par ra m eau est déte rmi né sur 5 arbres à raison de 20 ramea ux par arbre. 

Evaluation of the flowering potential and abundance of young buds in relation to the degree of attack by Psyllid in 
10 Olive cultivars. This evaluation was carried out during February until March 1999 (flowering period) 

ou de répulsio n v1s-a-v1s de l' insecte 
ont été rel evés en plein champ en se 
fo ndant sur plusieurs critères : la pré­
sence d e l ' in se ct e , a fr équ e n ce 
(nombre moyen d'insectes par unité de 
sur face du ram ea u), la prése n ce et 
l'abondance de la « laine ». On observe 
un e va ri abilité impo rtante d ans les 
ni veaux de « sensibilité » des cultivars 
d'oliv ier (tableait), mais aucun d 'entre 
eux n 'es t indemne. Le culti var Santa 
Catha rina se mo ntre le plus attractif 
ta ndi s que Fron ro io pa raî t le moin s 
attaqué. Par aill eurs, des cul tivars peu 
sensib les vis-à-vis de la psylle peuvent 
être soumis, à ce rta in es périod es de 
l'an née, à des attaques rrès importances, 
comme c'est le cas d'Arbéquine (fl o rai­
son précoce) et d'Ascolana Dura (florai­
son tardive) . 
Les m é th od es d 'éva lu a ti on e n ple in 
champ one été couplées à des tests réali és 
au laboraroire dans des conditions contrô­
lées d e te mp é ra ture (2 4 ± 2 °C) e t 
d'humidité relative (70 %) pour détermi­
ner le degré de sensibilité de chacun des 
cultivars. U n élevage de l' insecte esr réali­
sé sur les jeunes pousses de six cul t ivars 
d'olivi er et l' infes ta ti on artifi ciell e dure 
3 mois. Ces tests montrent que le cul tivar 
d 'o li v ier a un effet s ignificat if su r les 
potential ités de reproduction de la psylle : 
le maximum de ponce a été observé chez 

les cul t iva rs Santa Catharina et G ordale, 
alors que la psylle p araît beaucoup moins 
féconde sur les cultivars Froncoio et Arbé­
quine (figure J). Les résultats obtenus au 
laboraroire co nfirment ceux acqui s en 
plein champ, pour lesquels la précocité 
dans la fl oraison et l'alternance de l'olivier 
const ituent deux fac teurs à prendre en 
compte. 

Nombre d'œufs/m linéaire du rameau 
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Rôle possible 
des composés phénoliques 
solubles dans la sensibilité 
des cultivars d'olivier 
vis-à-vis de la psylle 

Les composés phénoliques, métabolites 
secondaires largement répandus dans le 

Figure 1. No mbre 
moyen d'œufs des 
femel les psyl le chez 
6 cu ltivars d'olivier. 

Figure 1. Number of 
fema le Psy ll id eggs 
on 6 Olive tree culti­
vars. 

Santa 
catharina 

Gordale Américana Lucques Arbéquine Frontoio 

Cultivars 
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règne végétal [13), jouent un rôle impor­
tant dans les mécanismes de défense des 
plantes aux infections parasitaires [14, 15] 
et ont un effet non négligeable dans la 
répulsion des plantes vis-à-vis de nom­
breux phytophages [ 16-19]. Par ailleurs, il 
est connu que les composés phénoliques 
entrent dans la constitution des lignines et 
de la subérine, a surant ainsi la rigidité de 
la paroi des cellules végétales dont le ren­
forcement constitue une barrière protec­
trice contre le dessèchement, la pénétra­
tion des micro-organismes ou encore 
l'attaque des insectes phytophages [20-
22]. Peu de données existent actuellement 
en ce qui concerne les mécanismes biochi­
miques impliqués dans l'interaction du 
couple olivier-psylle, notamment les com­
posés phénoliques dans les processus 
d'attraction ou de répulsion [10-12]. 
La détermination des teneurs en phénols 
solubles des jeunes pousses de différents 
cultivars d'olivier étudiés (provenant du 
verger expérimental de l'Inra-Marrakech) 
a permis de distinguer trois groupes : des 
cultivars ri ches en composés phénoliques, 
des cultivars moyen nement riches en phé­
nols et des cultivars présentant des teneurs 
faib les en phénols solubles (figure 2). La 
confrontatio n des résultats obtenus en 
plein champ (degré d'attaque par la psyl­
le) à ceux obtenus au laboratoire (fécondi­
té de l'insecte) fait apparaître que les culti­
vars les plus arcaqués (Santa Catharina et 
Gordale) présentent les teneurs les plus 
faibles en phénols solubles par rapport 
aux cultivars les moins attaqués (Arbéqui­
ne et Frontoio). 
L'a nalyse du contenu phénolique des 
boutons floraux qui , par rapport aux 
jeunes pousses, représentent le site préfé­
rentiel d'attraction de l' insecte durant la 
période de floraison montre une accumu­
lation nettement moindre de phénols que 
dans les jeunes pousses (ftgures 3 et 4), 
comme le montrent la chromatographie 
sur couche mince et la chromatographie 
liquide à haute performance. Plusieurs 
composés ont été identifiés, comme le 
3,4 dihydroxyphényléchanol, l'oleuropéi­
ne, la lutéoline-7-glucoside, la rutine et 
d'autres dérivés de la quercétine. 
Par ailleurs, des biotests réalisés en plein 
champ montrent que le traitement des 
jeunes pousses et des boutons floraux par 
des composés phénoliques synthétiques 
(cyrosol, oleuropéine et acide caféique) 
ou provenant du matériel végétal (extrait 
phénolique brut) diminue le potentiel de 
reproduction des femelles de la psylle et 
augmente la mortalité de l' insecte , 
notamment à l'état larvaire. 

Lutte et perspectives 
de lutte 
contre la psylle 
et les autres insectes 
ravageurs 

Lutte chimique 

Pour assurer une production qualitative 
et quantitative des secteurs irrigués er 
extensifs, l'oléiculture doit faire l'objet 
d' interventions réguli ères et permanentes 
contre les principaux ravageurs et parti­
culièrement la psylle de l'olivier qui est 
considérée, d ' après les agricu lteurs, 
comme étant un ravageur de premier 
ordre. Plusieurs travaux sont en cours 
pour mi eux comprendre la dynan1ique 
des populations de la psylle et des autres 
ravageurs de l'olivier par le biais d'obser­
vations régulières dans les oliveraies. Le 
suivi de l'évolution du ravageur a pour 
but d ' informer les agricu lteurs sur le 
moment opportun des interventions 
phyrosaniraires. L'État subventionne les 
traitements chimiques, mais le nombre 
des agricul teurs qui en bénéficient reste 
limité, le coût des traitements est élevé et 
les produits chimiques utilisés sont des 
insecticides à large spectre d ' action 
(diméthoate, deltaméchrine, lambdacya­
lothrine, endosulfan, phosphamidon et 
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parathion-méthyl). Ces insecticides ris­
quent, à long terme, de poser de graves 
problèmes à l'o léiculture (les résidus 
toxiques risquent de déprécier la qualité 
de l'huile d'olive reconnue pour sa pure­
té et sa bonne qualité) et d' induire le 
développement de races de psylles résis­
tantes à ces mêmes produits chimiques. 
L'impact des traitements chimiques sur 
l'ensemble de la biocénose de l'olivier se 
traduit par un déséquilibre biologique au 
niveau de la faune entomophage [8], qui 
se manifeste par la recrudescence de cer­
taines espèces nuisibles. En Grèce, l'utili­
sation abusive des insecticides est à l'ori­
gine des pullulations de Saissetia oleae 
dans les vergers d'olivier [23]. L'efficacité 
réduite de la lutte chimique, son coût 
élevé et son impact sur l'environnement 
doivent pousser à la recherche d'autres 
moyens de lurce contre ces ravageurs. 

Alternatives 
à la lutte chimique 

Le recours à la lune biologique constitue 
le moyen de protection le plus promet­
teur, particulièrement en arboriculrure 
fruitière. Elle consiste à produire des 
ennemis naturels des ravageurs pour leur 
utilisation dans la phytoprotection. Les 
prédateurs et parasites rencontrés dans 
les oliveraies sont nombreux et peuvent 
s'attaquer aux ravageurs à différents 
stades de leur développement. Parmi ces 
organismes utiles, on peut citer Anthoco­
ris nemoralis (Fabricus), h émiptère 

Figure 2 . Teneur 
moyenne en phé­
nols solubles des 
jeunes pousses de 
6 cultivars d'olivier. 

Figure 2 . Soluble 
phenolic compounds 
in young buds of 6 
cu ltivars of Olive 
trees. 
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catharina 

Gordale Américana Lucques Arbéquine Frontoio 
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(Anthocoridae), espèce euro-méditerra­
néenne qui entre en activité au moment 
de la floraison er dont les œufs sont insé­
rés en rre les sépales et les pétales des 
boutons floraux. Le prédateur (à l'état 
adulte et larvaire) peut être utilisé 
comme agent régulateur efficace, apte à 
limiter ou à diminuer l'accion dévastatri­
ce des phytophages tels que Prays oleae, 
Saissetia oleae et Euphyllura olivina sans 
pour autant nuire à l'équilibre du peu­
plement frondicole de l'olivier. Chryso­
perla carnea (Srephens) est également un 
insecte polyphage qui se développe sur 
l'o li vier. Les larves de ce prédateur 
constituent des ennemis redoutables des 
larves de la psylle (24]. On peur cirer 
aussi !'endoparasite Psyllaephagus olivina 
(Si lvesrri), hyménoptère chalcidien 
(Encyrtidae) endophage, qui se développe 
au dérrimen t de la psylle et don r la 
femelle pond préférentiellement dans les 
larves au quatrième ou au cinquième 
stade de leur développement [5]. Ces 
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entomophages jouent un rôle important 
dans la protection gratuite des ressources 
naturelles, en limitant les pullulations 
des principaux ravageurs. Cependant, 
d ' une part, la co llecte, l'élevage et la 
commercialisation des agents naturels de 
ravageurs spécifiques ne sont pas rou­
jours des tâches faciles et, d'autre part, 
ces ennemis naturels doivent être utilisés 
en quan riré suffisante et au momem 
opportun. 
L'ucilisation de produits naturels (extrait 
phénolique) peur constituer auss i une 
des perspectives de lucre biologique 
propre et efficace pour lutter contre ce 
ravageur. 
La mise en place d'une lutte intégrée 
s'avère donc nécessaire et même indis­
pensable pour maintenir la psylle au-des­
sous de son seuil de nuisibiliré sans pour 
autant affecter l'équilibre écologique de 
la biocénose de l'o livier. Cene lucre inté­
grée doit inclure des pratiques culturales 
adéquates pour augmenter les rende-
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Figure 3. Chromatogramme HPLC de l'extrait 
phénolique des boutons floraux du cultivar 
Frontoio . Pi cs 1 : 3,4-dihydroxy­
phényléthanol; 2 : dérivé caféique; 3: acide 
chlorogénique; 4: verbascoside; 5 : rutine; 
6: lutéoline-7-g lucoside ; 7: isoquercétrine; 
8: oleuropéine. 

Figure 3. HPLC chromatogram of soluble pheno­
lics from the Frontoio flower buds. 

menrs, l'introduction de cultivars res1s­
ranrs pour réduire les mesures phytosani­
taires, une lucre chimique rationalisée 
(quantités et choix des produits pour 
leur moindre incidence sur la faune utile 
et l'environnement) er réfléchie (périodes 
de traitements) er une lutte biologique 
appropriée • 
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Figure 4. Chromatogramme HPLC de l'extrait phénolique des jeunes pousses du cu ltivar Fron­
toio. Pics 1 : 3.4-dihydroxyphényléthanol; 2 et 7: dérivés caféiques; 3: acide chlorogénique; 
4 et 5: dérivés p-coumariques; 6: dérivé hydroxycinnamique ; 8: rutine; 9: lutéo line-7-g luco­
side; 10: isoquercétrine; 11 : oleuropéine; 12 : dérivé de l'isorhamnétine; 13 et 14 : flavo­
noïdes. 

Figure 4. HPLC chromatogram of solub le pheno lics from the Frontoio young buds. 

Résumé 

La culture de l'olivier (Olea europaea L.) revêt une grande importance socio-écono­
mique dans les pays méditerranéens. Au Maroc, la production des olives est limi­
tée par plusieurs maladies et ravageurs, conduisant à des pertes de la récolte. La 
psylle de l'olivier Euphyllura olivina (Costa) est un ravageur commun dans cous les 
pays méditerranéens ; elle s'artaque aux organes en cours de croissance (jeunes 
pousses, grappes florales et jeunes fruits) et provoque une diminution de la pro­
ductivité . Le recours aux traitements chimiques affecte l'environnement; la 
connaissance des mécanismes biochimiques et moléculaires impliqués dans l'inter­
action du couple olivier-psylle pourrait aider à la mise en place des stratégies de 
lutte par la stimulation des mécanismes de défense de la plante. 

Cahiers Aaricultures 2001 10: 225-32 

Références 

1. Actes du salon international de l'olivier. 0/ea 
2000. Marrakech du 9 au 12 mars 2000, Éd. offi­
ce du Haouz. 

2. Chermiti B. Contribution à l'é tude bioécolo­
gique du psylle de l'olivier Euphyllura olivina 
Costa (Hom ; PsyllidaeJ et de son endoparasite 
Psyllaephagus euphyllurae Silv. (Hym . Encry1i­
daeJ. Th èse Doctorat. Ingénieur, Université 
d'Aix-Marseille, France, 1983 ; 134 p. 

3. Arambourg Y. La faune entomologique de 
l'olivier. J 0/ivae 1984; 4: 14-21. 

4. Prophetou-Athanasiadou DA. Diapause termi­
nation and phenology of th e olive psyllid , 
Euphyllura phillyreae on two host plants in 
coastal northern Greece. Entomol Exp Appl 
1993 ; 67 : 193-7. 

5. Arambourg Y, Chermiti B. Euphyllura olivina 
Costa-Psyl/idae. Traité d 'entomologie oléicole. 
Espagne : Conseil oléicole international, 1986 : 
163-71. 

6. Arambourg Y. Traité d 'entomologie oléicole. 
Espagne: Conseil oléicole international, 1986 ; 
360 p. 

7. Jarraya A. Bioécologie du psylle de l'olivier, 
Euphyllura olivina Costa (Hom, Psyllidae) dans 
la région de Sfax. Sfax, Tunisie : Cinquième 
session, 1986 ; 20 p. 

8. Tajnari H. Étude bio-écologique d'Euphyllura 
olivina Costa (Hom . PsyllidaeJ dans les régions 
du Haouz et d 'Essaouira : mise en évidence 
d 'un état de diapause ovarienne. Meknès, 
Maroc : Thèse de troisième cycle, École natio­
nale d'agriculture, 1992 ; 153 p. 

9. Belhamdounia S. Contribution à l'étude bio­
écologique des principaux ravageurs de l'olivier 
dans la plaine de Ta/da. Marrakech , Maroc : 
Thèse d e troisième cycle , Université Cadi­
Ayyad, Faculté des Sciences Sem lalia, 1993; 
141 p. 

10. Zouiten N, Lachqer K, Ougass Y, Hilal A, El 
Hadrami 1. Les composés phénoliques sont-i ls 
impliqués dans l ' interaction olivier-psylle? 
Po/yphénols Communications 1998 ; 2 : 485-6. 

11. Zouiten N, Ougass Y, Hilal A, Ferriere N, 
Macheix JJ , El Hadrami 1. Interaction olivier­
psylle: caractérisation des composés phéno­
liques des jeunes pousses et des grappes flo­
rales et relation avec le degré d'attraction ou de 
répulsion des cu ltivars. Agrochimica 2000 ; 44 : 
1-12. 

12. Zouiten N, Ougass Y, Hilal A, Ferriere N, Cie­
rivet A, Macheix JJ, El Hadrami 1. 3,4-dihydroxy­
phenylethanol , a potential compound implica­
ted in the interaction of olive -psyl la. 
Polyphenols Communications 2000; 2 : 637-8. 

13. Harborne JB. Role of secondary metabolites 
in the chemical defence mechanisms in plants. 
Bioactive compounds from plants. Ciba Founda­
tion Symposium 1990 ; 154 : 126-39. 

14. Métraux JP, Raskin 1. Role of phenolics in 
plant disease resistance. Biotechnology. Plant 
Disease Control 1993 : 191-209. 

15. Michaleck S, Treutter D, Mayr U, Lux-Endri­
cha A, Gutmann M. Feucht W. Role of f lavan-3-
ols in resistance of apple trees to Venturia inae­
qualis. Po/yphenols Communications 1996 ; 2: 
347-8. 

16. Hedin PA, Jenkins JN, Ollum DH, White WH, 
Parrot WL. Multiple factors in cotton contribu­
ting to resistance to the tobacco budworm. ln : 
Hedin PA, ed . Plant resistance to pests. ACS 
Symposium series, 1983 ; 208: 349-64. 



Summary 

Olive Tree Psyllid: state of knowledge and perspectives of control 
N. Zouiren, !. El Hadrami 

Culture of olive trees (Olea europaea (L.)) has great socio-economic impor­
tance in Mediterranean countries. ln Morocco, olive production (Photo 1) is 
limited by several problems, including pests. The jumping plan t- lice 
(Euphyllura ol ivina (Costa )) (Photo 2) is an olive pest with ubiquitous occur­
rence in the Mediterranean countries. lt attacks young and flowering buds 
as we/1 as young fruit (Photos 3 and 4) causing serious lasses (60-100% 
with 75 to 40 nymphs per inflorescence). Due to its continuous presence, its 
high infestation and propagation rates resulting in fruit and bud lasses, this 
species is considered as one of the most important flower predators for 
olive trees. 
The use of chemical pesticides is not the best strategy to use in eradicating 
E. olivina as this method has a negative impact on the environment. Know­
ledge of the biochemical and molecular mechanisms involved in Olive­
Jumping, plant-lice interactions may foster development strategies to pro­
tect the olive culture. We have identified differences in sensitivity of 
cultivars to this Psyl/id (Table 1 ). Among ten cultivars studied, Santa Catha­
rina is the most attacked, while Frontoio is the least (Figure 1 ). ln addition, 
our work shows that phenolic compounds may play a crucial raie in such 
interactions (Figures 2, 3 and 4) . There were no significant differences bet­
ween cultivars in terms of phenolic compound quality in young buds, whe­
reas such differences were found between sites of infestation (young buds 
or flower buds). Flower buds, which are the preferential sites of attack 
during the flowering period, showed a level of phenol 2 to 3 fold lower 
than that of young buds. A qualitative difference in the pattern of phenolics 
between leaves and flower buds was detected (Figures 3 and 4). lndeed, it 
was revealed that 3,4-dihydroxyphenylethanol was an indicator to distin­
guish between cultivars of different sensitivity and can be considered as a 
factor involved in the Olive-Jumping plant-lice. This knowledge could 
contribute to the development of an integrated pest management system 
to protect the olive tree culture. 
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